
LE PRIX COURANT
fait-elle le.plus souvent avec des métho-
des primitves, sans le scaphandre, et les

- bateaux-qui-d4.ut4apogL.îc1
de l'eau ne sont jamais que des voiliers:
que serait-ce donc si l'on recourait pour
cela à des vapeurs!

A bien des reprises et un peu partout,
on a donné des détails sur la façon dont
se pratique cette pèche; on a également
décrit l'éponge, la vie de ce curieux zoo-
phyte, et son apparence lorsqu'il est vi-
vant ou lorsqu'il n'a subi aucune prépa-
ration; apparence et aussi consistance
qui ne rappellent guère l'éponge dont
nous nous servons pour la toilette. Nous
n'y reviendrons pas. Nous voudrions seu-
lement que nos lecteurs pussent voir
l'éponge bien vivante au fond de l'eau,
sous la forme d'un corps ovoide, gélati-
neux, dont la substance translucide mais
noirAtre, ou tout au moins brun foncé,
donne l'impression d'une masse molle qui
serait enfermée dans une baudruche,
ainsi que l'a dit pittoresquement M. Gi-
nestous. Les pécheurs, armés de ce qu'on
appelle la lunette d'eau, sorte de seau
dont le fond -est fait d'une vitre, et qu'on
plonge assez profondément, la reconnais-
sent bien, en dépit du dépôt superficiel
de sable ou de vase qui la recouvre du-
rant l'hiver. C'est quand elle a une tren-
taine de centimètres de circonférence,
que l'éponge devient marchande, peut
être livrée au commerce; mais les dra-
gues les arrachent naturellement toutes
au hasard, et un grand nombre sont en-
suite rejetées à la mer et meurent sans
pouvoir reprendre "racine." Nous em-
ployons ce mot qui est inexqct d'une fa-
çon absolue, car Il s'agit d'un animal et
non d'une plante; mais il répond bien à
ce qui se passe, quand on rejette ain:i à
la mer des morceaux d'éponges encore
vivants. On peut parfaitement procéder
au bouturage des éponges, de l'él'age,
de la spongiculture, pour employer le mot
savant.

En principe, la chose est tout à fait
analogue à l'ostréiculture, mais les mé-
thodes en sont for différentes. Néan-
moins, tout comme pour les huîtres (et
avec cette particularité qu'on veut plu-
tôt empêcher la disparition d'un être vi-
vant, que développer certaines de ses qua-
lités), il s'agit de créer une industrie nou-
velle qui assurera la production d'épon-
ges en aussi grande quantité qu'en pour-
ront désirer tous ceux qui, dans le mon-
de entier, font usage de cet objet; pour
élever et multiplier ainsi l'éponge, des
parcs sont ou seront établis dans les ré-
gions reconnues favorables à la vie du
précieux zoophyte. Encore une fois, c'est
une imitation des bouchots à moules et
des parcs à huîtres.

Pour les moules, pour les huîtres, on re-
cueille ce qu'on. appelle le naissain, dont
le nom est suffisamment caractéristique:
ce sont des jeunes de taille minuscule,
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qui viennent se fixer sur des tuiles, sur
des fagots de bois, sur des supports dis-
posés par l'ostréiculteur ou le myticul-
teur eur nen . lonvr

tout à l'heure qu'on peut à la rigueur
procéder de même pour les jeunes, le
naissain des éponges. Mais on a con.
mencé par recourir au bouturage. Celui-
ci est basé sur la facilité avec laquelle
chacun des morceaux d'une éponge bien
vivante et en bon état, qu'on aura coupée
en fragments, tune fois mis en place, plan-
té si l'on peut dire, dans de bonnes con-
ditions, poussera et donnera peu à peu
une éponge conplète et en plein dévelop-
pement. De tout temps, les pêcheurs
d'éponges ont connu cette particularité, et
Aristote l'avait signalée; et même on a
constaté, mais bien plus tard, qu'on peut
transplanter une éponge. On l'enlève dou-
cement de son support naturel, du point
qu'elle a choisi pour vivre; et si on la
repflante ailleurs avec précaution, on
saperçoit qu'elle- se remet A vivre et à
se développer comme si de rien n'était.
Voici une quaranatine d'années que les
premiers bouturages ont été faits dans
les environs de Trieste: il fallait sept
années pour que les boutures se transfor-
nassent en éponges bonnes à cueillir et
à vendre.

Les pêcheurs ignorants regardaient ces
tentatives avec inquiétude: ils se figu-
raient que cela nuirait à leur industrie,
et qu'on pourrait se procurer des épon-
ges sans leur concours. Tout au 'con-
traire, ils auraient dû comprendre qu'il
faudrait toujours aller pêcher ces bou-
tures devenues éponges, qui étaien tim-
mergéts par plusieurs mètres d'eau, et
que, sans cette spongiculture, leur indus-
trie méme était destinée à disparattre
par épuisement des bancs naturels d'é-
ponges, Depuis lors, d'autres éxpérien-
res ont été exécutées, et l'on est assuré
(le pouvoir procéder à la culture des épon-

Ps., en irenant certaines précautions, en
les descendant par exemple à une pro-
fondeur suffisante pour qu'elles ne soient
pas incommodées par la lumière, etc.

Mais l'éponge se multiplie aussi, et na-
turelleient, par des oeufs: elle peut
done fofTrnir ce naissain qui, alimentera
ce que nous appellerons le troupeau des
fermes à éponges. Ces oeufs donnent
naissance à des larves, et celles-ci se
fixent ensuite dans les conditions qui
leur semblent favorables à leur future
existence, averties qu'elles en sont par
l'instinct. Les oeufs ne manqueront point
au spongicultea-r qui sau-ra s'y prendre:
ere porge de 10 centimè'res de diamè-
tre e:l -peut fourni.r IA-us de 400,000, qui,
bieu -enterdl, ne sont pas apipelés à
éclore tous dan-3 de bonnes conditions.
La larve sortar.t de l'oeuf est d'abord
toute ronde; puis eli'c :'ailMlon'ge et se met
en 'voyage, cherchant 1e milieu propice à
sa vie. Généralement, au bout de cinq
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